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"I1s t'ont laissé le choix,
crever ou bien fermer ta gueulett,

Jacques HIGELIN.

DEPART D'UN GROU?E AL]TONOIE POUR UNE EXPROPRIATION.



COMMUNIQUE A L'OPINION PUBLIQI]E.

La nouvelle a surgi par f interrnédiaire des rnédia dans un
tourbillon drlnformations manipulées : "groupes libertaires démante-
1és, hold-up, bonbes, terreur'r,

Corüne toujours, on 1arlce à lropinion publique une montagne
drordures, produit de f imaginatioo délirante de 1a police. On pié-
tend par ce moyen donner aux citoyens lrimpression quril est protégé,
que 1a démocratie veilLe sur 1ui, pour quiainsi i1 accepte mieux sa
misère quotidienne, qu'i1 continue de travailler et de s'abrutir.

Jusqutà mainteDant, seule la police a eu 1a parole, Bainte-
nant vient notre tour. Le prolétariat subversif conquiert son auto-
nomie en luttant jour après jour. On ne change pas une société a1ié-
née en empLoyant des méthodes aliénées. ri]-a liberté du travailleur
sera lroeuvre du travai11eur", ceci n'est qurun slogan, sril ntest
pas imrnédiatenent suivi par 1a pratique. pour nous, ltorganisation
idéale est cel1e qui nait de notre propre vécu, de nos relations,

Lraccord politique entre membres drun groupe de plusieurs
personnes se limite à 1a discussion, préparation et réalisation d'un
fait concret. Donc, coûime c'est logique, 1e point cuhninant drun
groupe autonome, crest 1'autonomie de chacun de ses membres. Nous
refusons toute ligne politique car e11es dêbouchent sur 1e militan-
tisme castrateur. Nos actions naissent des circonstances et de lrac-tuali té.

Nous ne prétendons pas exemplariser notre 1utte, e11e nra
d'autre Eranscendance que dtêtre 1a notre, nous ne lradoitons pas à
ÿi.e, e11e nous parait comre 1a plus efficace MINTENANT, crest tout,
neus ne 1a roythlfions pas, nous ne mettons pas de sigles. Nos ac-
tions valent pour leur contenu et leur finalité, e11es ne sont rien
par e11es=nêmes (un fasciste peut aussi poser des bonbes et faire
des hohd-up),.notre préoccupation majeure fut toujours de ne pas
faire de victlmes innocentes. De fait, nous avons réussi. Nous pré-
fériqns abandonner une action ou nrultiplier nos risques plutôt iue
de mettre en péri1 une vie.

Nos aetions ont toujours eu une finalité soclale. Les
expropriations (nous considéroDs corttrtre un hold-up 1a réappropria-
tion de ce que, durant toute une vie, 1es escrocs 1égaux nous vo-
lent) êtaient faites pour assurer notre autonomie : achat de matê-
riel, propagande, aide aux luttes autonomes, et aux compagnons enprison, etc...., Les bombes, nous 1es avons toutes posàes pour
attirer lrattention sur 1a situation des prisonniers de droit com-
mun, La violence, ce nrest pas nous qui lravons choisie, mais pour
nous exprimer, i1 ne suffit pas drun cormuuniqué eL drun timbrel
poste : le capital et son état nous ferment ia bouche, Seulement
en frappant, nos communiqués avaient droit à 1a presse. Ciest ce
que nous fîmes et nous ne nous en repentons pas.



Cette 1utte, nous a11ons 1a continuer, en prison, avec pLus
de vigueur que jamais. Nous somrne s maintenant dans ce monde obscur
que nous dénoncions i1 y a quelque temps. Ici 1â terreur et 1a vio-
lence sont sans éga1e, En nous meÈtant ici, ils ntont réussi qu'à
augnenter notre haine envers toute institution et à nous convaincre
définitivement (si toutefois ce n'était pas déjà fait) de 1a néces-
sité révolutionnaire de raser Eoutes 1es prisons, qurelles soient
rouges, j aunes ou blanches,

Notre vision de ltautooonie nous porte à lutter à Lrendroit
où nous sommes et avec 1es gens qui nous entourent. Dans ce cas, à
1a prison I'Modelo'r et à la prison "Trinidad", aÿec tous les prison-
niers, nos compagnons et conpagnesr

Nous ne terminerons pas sans dénentir une grotesque calomnie
que 1a police a essayée de nous mettre sur le dos de façon obsession-
ne 11e l

- Nous ne soimes pas 1e bras arné de 1a C.N.T,, i1 n' y a
pas de bras armé à la C.N,T., bien que nous s1'rnpathisions avec bien
des positions de cetLe organisation.

- Quênt au fait que nous opérions sous Lreffet de 1a drogue,
.-ri esÈ clair pour ceux qui connêissent 1es pratiques et 1es cornmu-
niqués de 1a police durant ces dernières années et ne mérite môme pas
un dénenti, bien que "Mundio Diario", journal progresslste de ten-
dance cosrnuniste (ben voyons !) a accepté de 1e publier.

GROUPE AUToNoME LIBERTAIRE DE BÀRCELoNE, Mars 78.

Ce coromuniqué a été rédigé par Andrès, Bonni, Conchi et
Nanda, arrêtés en Eévrier 1978 et accusés des hold-up et des atten-
tats suivaûts i

* Mi-Juin 77 : Palais de justice de Barcelone
- Fin Décembre 77: Palais de justice de San-Ee1iù

Palais de justice de Barcelone
- Mi-Janvier 78 : Prison "Modelo" de Barcelone

Centre de redressement des mineurs
"Asi1io Duran"
Pa1ais de justice de Granollers,



LE POURQUOI DES GROUPES AUTONOMES .,.

Aujourdrhui, 1a nouvelle vague insurrectionnelle regrouPe
ceux qui sont restés en dehors de 1a politique professionnelle de
gauche ou de droite, ou qui y sont passés 1e tenps dtuoe erreur.

Ltexpérience amère, qui pour 1es uns suPPose 1e passage
par 1e cadavre putréfiê du Iéninisme' et pour 1es autres 1es con-
victions libertaires, nous a porté à penser et mettre en pratique
des formes organisationnelles qui ne sont pas nouvelles, rnais que

beaucoup semblent aÿoir oubliées. Tout au long de 1'histoire de la
lutte des classes, i1 y a des exernples de luttes autonomes. Les
groupes êutonomes naissent, non par décret, ni par nostalgie des
temps passés, mais par nécessité rêvoluti onnaire, par la somtre de

nos propres vécus, de notre pratique quotidienne'
La lutte révolutionnaire est jalonnée par la prêsence de

ces gxoupes. Depuis 1es groupes affinitaires de 1a F.A'I. (1) jus-
qu'ar.rx expêriences plus récentes des M. I.L. (2), G.A.R. 1. (2),
N.A,P.A.P, (3) (en France), N.A.P. (en Italie), Mouvement du 22

Juin (en À11emagne), i1 y a toute une réa1ité Pratique que nous
recueillons, non cenme une ligne ou une doctrine, mais d'un point
de vue critique, comne des expériences dont i1 faut profiter, des
monents historiques qutil faut savoir dépasser.

Nos différences avec 1a F.A.1. sont en plus du niveau
idéologique, de type pratique. Nous ne concevons Pas 1a reconstruc-
tion drune organisation par rrostalgie des temps passés. La coordi-
nation de divers groupes doit partir d'une nécessité, c'est à dire qu'
avant Èout lrexistence de ces groupes doit être une réa1ité. 0n nrar-
rive pas à une pratique révolutionnaire en Partant d'une coordination'
Crest 1a pratique révo 1ut ionnaire, 1e développement rêe1 du groupe
qui imposà la coordination, et dans 1e cas de 1a F.A. I., i1 est évi-
àent que ces groupes nrexistent pas, sinon de manière artificielle,
ou dans ltimagination de quelques-uns. La réanirnation bureaucratique
drun cadavre ne nous intéresse pas.

Pour nous, 1e groupe ntest ni 1e parti du futur, ni 1a pana-
cée, Crest 1a forme la plus libre que nous ayons imaginée Pour nous

organiser ici, maiotenant. L'individu ne vient pas dans 1e grouPe en

lalssant à La porte ses idêes, i1 participe avec e11es à la création e

et au développement postérieur de celui-ci. Partant de cette base, 1e

groupe ne a"giorrp" pas 1es révolutionnaires. Ceux-ci se réunissent par
àtfi"itC" et créent 1es grouPes. Ce processus est peut-être plus labo-
rieux et plus 1e!tt, mais i1 n'y a aucun doute qu'i1 soit plus sûr, et
qu'on êviie ainsi 1'apparition de leaders et de groupuscules dirigeants'
Nor" 

"aoyorr" 
que crest dans nos propres relations que se trouve 1a

négation du vieux monde. Crest une contradiction dangereuse que de

"oii.r 1es schémas organi sationnels de 1a société capitaliste sous pré-
texte de 1a cornbaÈtre, et 1es hiérarchies des cornitês exéeutifs ne

nous servent à rien, car ctest dans 1a séparation exécutif / exécutant



qu'i1s impliquent, que dorDent 1es bureaucraLies. Ce11es-ci sont,
si cela peut se faire, encore plus dangereuses que 1e capitalisoe
1ui-nême. A la force matêrie11e que leur donne 1e cootrôle de
1'appareil-parti, s'ajoute 1a force morale des symbô1es et des
luttes ouvrières qurelles srapproprienL et capitalisent dans
leurs désirs de pouvoir. Entre leurs mains, 1es morts de toutes
les révolutions, les morts de 1a Conunune de Paris, sont aussi
importants que 1es millions pour unÊ multinationale.

Ceci étaût bien c1air, 1es groupes autonomes ne préÈen-
dent pas organiser 1es masses, mais srorganiser à f intérieur de
ce11es-ci, avec 1es armes à leur portée. Le coûcept dtêuLonomie
se développe à partir de notre propre fonctionnement. 11 est
inclus dans toutes nos relations. Toutes 1es actlons et tous 1es
pas du groupe sont discutés en coûlnun. Ces discussions ne se
limiÈent pas à aborder 1es problèmes politlques, mais aussi et
surtout Ies problèmes de conportement,de relations et de vécu
entxe ses nenbre s.

La relation entre plusieurs groupes autonomes se limite
à 1rêchange d'expériences et à lrorganisation de tâches concrêtes.
Avec lrautonomie rée11e des groupes, on évite 1es dépendances des
uns par rapporÈ aux autres, ainsi que 1es protagonismes. Chaque
groupe intervient à lrendroit où i1 nait et se développe. Sa poli-
tique, ses actions sont le résultat de 1a réalité dans 1aque11e
i1 se meut et des nécessités du moment. La coordination des groupes
nrimplique pas la dépendance des uns aux autres.

E11e suppose camaraderie et solidarité et renforce en
1rétendant notre lutte pour 1a liberté.

Nous ne sornrnes ni 1es premiers ni 1es derniers.

GROUPE AUTONOME INCARCERN A LA MODELO _ AOût 78.

(Modelo : Prison de Barcelone).

(l) F.A. 1. : Fédération Ànarchiste Ibérique.
Crest en 1927 sous 1a dictature de Primo de Rivera que des

anarchistes espagnols et portugais fondent 1a F.A. I. Son but était
de diffuser et de défendre 1a pureté théorique anarchiste dans 1es
syndicats de 1a C.N.T., alors que ceux-ci devaient organiser 1es tra-
vâl11eurs pour 1a prise en charge de 1a gestion de 1a sociêté. Bien
qurelle eût des comités péninsulaires et régionaux, 1a F,A,L cons-
tituait en fait une fédération de groupes urtonort"", la plupart du



temps forné spontanéEent par décision propre dtune poignée drânar-
chistes se constituant en groupes de 1a F,A. I. Un des groupes formé
fut celui de Durruti, des frères Ascaso, Garcia Oliver, Jover ..,
qui srappelait rrl,os Solidarios", responsable avant lrinsurrection
de Juillet 36 de nombreux attentats et expropriations. Orgaûisation
qui esE devenue pyramidale, 1e propre de ce type de structure (voir
1es journées de Mai 37 à Barcelone), qui ne consulte plus ses mili-
tants ou groupes pour 1es décisions ou 1es attitudes à prendre.

(2) M. I.L, : Mouvement Ibérique de Libération,
Principalement existant en Catalogne eÈ plus particulière-

ment à Barcelone, de J97l jusqutà son auto-dissolution en Août 1973
pour des raisons internes.

Le M.LL. étâit une composante de groupes et drindividus
de 1a mouvance libertaile et marxiste ayant fait une critique radicale
du gauchisne, du léninisrne et du syndicalisme. Le M,LL. ne se définis
sait pas coûne une organisation cenÈra1isée rnais au contraire pour
lrautonomie des groupes 1e constituant,

Le M. I.L. a eu plusieurs activités : de nombreuses expropria-
tions (à partir de Fin 72, lorsque 1es mêdias espagnols ont commencé
à parler de lrexistence du M. I.L., lors des expropriations, des tracts
étaient laissés sur place appelant à la "grâve irsurrectioonelle" et
à "ltagitation armée"), de nombreuses publications (2 numéros de 1a
re!'ue C.I.A, exprirnant les positions du nouvement) et réédition de
textes sous 1es Editions Mâyo 37 (textes de Camillo Berneri, du Mouve-
ment Comuniste, etc.. . ).

A partir de Septembre 73, beaucoup de membres du M.LL. ont
été arrêtés. Des procès ont suivis, plusieurs condamnations à mort et
de noobreuses annêes de prison ont été distribuêes : Salvador PUIG-
ANTICH garroté par Franco (en rnêrre tenps que 1ui, Heinz CHEZ, prison-
nier social) le 2 Mars 74, er Oriol SOLE-SUGRANES abattu au Pays Basque
espagnol à la frontière 1e 6 Avril 76 à la suite de 1révasion de Sêgo-
vie organisée par 1!E.T.A. où 30 personnes s'étaient évadées.

Depuis, tous 1es autres membres du M. I.L. ont été 1ibérês.

G.A.R.l. : Groupes d'Action Révolutionnaire Internationaliste.
Le G.A.R. I. est 1e rassemblement de plusieurs groupes autono

nes français et espagnols en vue dtapporter une solidarité concrôte
eL active au ûpuveuent révolutionnaire espagnol et plus particulière-
nent aux emprisonnés du M. I.L. (dans 1eque1 les groupes autonomes
français retrouvaient certaines de leurs analyses).

Apparu en Mai 74 lors de 1renlèvement du banquier Baltazar
SUAREZ à Paris, le G.A,R. I. a eu à son actif jusqu'à son auto-disso-
1uÈion en Août 74 de nombreux atteniats et plusieurs expropriations
en I'rance et en Belgique.

En Mai 74, Septembre 74 et Décembre 74, des rnembres ou pré-
sumés menbres de 1'ex-G.A.R. I. ont été arrêtés et inculpés de dé1its



divers (plus de 20 personnes).
En Mai 77, les trois derniers détenus ont été r.elâchés.
En Juin 79, la démocratie 1ibéraIe avancée exige 1a réin-

carcêration de Jean-Marc ROUILLAN et Mario INES-TORRIS.
I1 est fort probable que des procès en assises aient lieu

concernant Itaffaire G.A.R. I. dans 1es mois qui suivent,

(3) N.A.P.A.P. ; Noyaux Armés pour 1'Auronomie populaire.
Né de la mouvance Gauche prolétarienne en 1976.
Extr:ait du texte de mise au point de cette organisation :INous nravons plus rien i-i voir avec 1'étiquetie ,'maoîste,,

que Ia presse nous a co11ée. Sril est vrai que d,anciens maos appar-
tiennent aux N.A.P.A.P. ce nrest pas seuLement à partir du bilao de
Ia liquidation de 1a gauche prolétarienne ...

I1 est clair que nous ne sommes ni le parti combattânt de
quoi que ce soit,encore moins une nouvelLe ,,bancle à BAADER".

Nous avons tiré 1e bilan des pratiques politico-militaires
étrangères qui mènent des combattants Ispécialistes" à une lutte
solidaire et suicidaire face à ltappareiL d'état moderne. Notre
pratique s'ilscriL dans 1'édification de lrautonomie ouvrière orga-
nisée au sein du mouvement populaire, Notre but nrest pas d'appeier
à la formation de J, 10, 100 N.A.p,A.p. régis par une direction
centrale style état-najor de 1a violence populaire potentielle.
Nous abordors une autre étape qui consiste à nous fondre dans la
dynamique du mouvement et non pas à chercher à en prendre 1a tête
dtune façon officielle ou magouillarde',.

(Texte sorti vers Septembre 77),
Cette organisation â revendiqué lrexécution le 23 llar s 7j

de Tramoni (assassin de pier].e Overney) et différents attentats.
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COLLECTIF INTERNATIONAL.

Après 1es diverses arrestations de membres de groupes
autonomes eD France et en Espagne, i1 srest trouvé de bonnes âme s

"r évolutionnai re srr pour nous juger avant que 1'état ne 1e fasse
1ui-nâme.

Nous mêprisons ces théoriciens sans mode d'emploi qui
critiquent notre pratique mais évitent dren avoir une, de stenga-
ger, de se compronettre, ceux qui nous traite de fous, dractivis-
tes, d'irresponsables pour justifier leur passivité.

Si "fous" nous somnes, notre folie ntest pas douce,
crest 1a folie de vouLoir vivre, de refuser de se soumettre au
travail salarié, de briser 1e carcan de base de la baoalité,
drutiliser toutes 1es renconLres, de srouvrir et de rassembler
pour mieux affirmer lrautonomie de nos désirs insatisfaits par
1e capi ta1.

Si "activistesttnous sornmes, notre activisme c'est 1e
plaisir du jeu subversif, de 1ibérer nos tripes, de dépasser 1a
crainte, de reculer 1es lirnites de nos possibilités, c'est de se
donner 1es moyens, gràce aux expropriations armées ou désarmées,
escroqueries, etc ,.., dravoir une infrastructure nécessaire
(êppartements, planques, armes, faux papiers etc,..) et de satis-
faire nos besoins en échappant 1e plus souvent possible au sala-
riat et à son cortège de misère.

Si "irresponsables'r nous soûtres, notre irresponsabilité
dérangê 1'ordre établi et ceux qui cherchent à 1e remplacer. Une

bombe, un cocktail bien placé, un détournement des médias au mo-
ment opportun a plus d'effet pratique et positif que n'importe
quels brochures ou discours radicaux'

Nous connaissons 1es objections opposêes à nos actes ;

ils sont specEaculaires, terroristes, récupérab1es, i1s masquent
1es luttes radicales des travailleurs, ils permettent à 1rétat
de violer ses propres 1ois, de renforcet son pouvoir, draccen-
tuer 1a répression ... Or nous nous foutons du spectacle' Nous
ne voulons pas nous faire reconnaître comme une organisation de
spécialistes, avec sa hiérarchie, ses porte-Paroles et son sig1e.
Nous savons que 1rétat ne pouvaDt plus polariser ltattention des

prolétaires sur une opposition droite ou gauche fictive a besoin
drune organisation dite "terroriste'r pour jouer ce rô1e. L'état
nra pas besoin de notre prétexte pour exercer son terrorisme
quotidien : terrorisrne des flics contre 1es manifestatts, contre
1es grêvistes, terrorisme des milices Patronales, terrorisme de

1'exploltation généraLisée,..
Nos actions ne sauraient en imposer aux prolétaires qui

se prennent en charge en combatLan! leur aliénation hors du ter-
rain politique et syndical (grêves sauvages, assemblées généra1es
sou.r.iaines ..,). Les prolétaires n'ont pas besoin de révolution-



naires professionnels; quanti ils interviennent' i1s doivent 1e

faire sur 1e terrain de leur choix et par eux-mêmes. Placés sur
ce terraiI1, Ies copains qui travaiLLent, souvent temp'rra:Lrement Lru

tactiquement pour justifier un revenu, eû vLre de bénéticier du chô-
mage .,. stinvestissent daûs ces luttes. Les autrest LL-ux qui r"fu-
sent catégoriquement 1e salariat, apportent un appui tcc tique sans
pIus. 11 n'y a jamais de rapport de soumission des uns Par rapport
aux autres, car le culte du travailleur est tout aussi néfaste que
1e culte de Lranti-travaiLleur échappênt à tôutê contrainte ...

Nos actions ne sont donc pas Les seules oppositions réel-
les et totales au pouvoir. Souvent, elLes sotlt Linitées, Ponctuel-
les et subjectives (réponses à I'assassinat de camarades eo taule
par exemple). Parfois, elles sont coordonnées sur des points d'in-
tervention précis (nucléaire (1), mouvement des taules, travail,
etc,..). E11es peuvent être revendiquées ou non. Drailleurs, 1a
non-revendicacion de certaines (attentats, expropriations .'.),
amène des organisations ou grôupes à se les approprier pour donner
f illusion dtune puissance qu'ils tront pas et se faire reconnaî-
tre comrie 1es plus efficaces dans leur compétition contre 1'état.
Stratégie du surplus, purement pubLici:aire, qui pousse leurs mili-
têrts martyrs arrâtés à revendiquer n'importe quoi pour apparaître
comne les meilleurs défenseurs de 1a classe ouvrière ... Ce sont
1es conséquences 1es plus crâpuleuses de 1'avant-gardisme, de 1a
prétention de se croire les porteurs de la conscience révolution-
naire en acte. Aussi, nous ne saurions pas plus accepter cel amal-
game entre ces organisations et nous, que tous ne sâurions en tant
qurinternationalistes accepter celui erltre nous et les organisations
porreuses d'idêologie natiooaliste (E.T.4., I.R.A., F.L.B'..) ou
t iers -mond i ste (R.A.E. (2),.. ).

Enfin nous dénonçons 1es admirateurs ou souteneurs qui
approuvert systématiquernett ce que nous faisons, se contentant
d'affirmer leur radicalité dans 1es manifestations' neetings ou

réunions, sans jamais s'engager eux-mêrnes dans 1es .luttes et affron-
ter ses conséquences. Position cor]f ortable qui leur permet de com-
penser Leur a1iénation par un activisme militant, sans avoir à agir,
à prendre des initiatives, à faire preuve de détermination

Tolrs ceux qui font de l'autonomie 1a nouvelle idéologie à

la mode par incapacité de rendre agissante leur radicalité verbale,
de saisir quoi que ce soit à notre pratique, de rendre concret et
utllisable leur critique du gauchisme, du réformisme, de I'a1iéna-
tion ... en un mot de pratiquer leur théorie: nous préférons ne pas
nous compromeLLre avec eux et les laisser parler en nôtre nom.
Cette position ntest pas é1itiste. Ce que nous faisorts, n'importe
qui peut 1e faire et si cer:tains d'entre eux poussés par 1es con-
traintes sociaLes sont anenés à engager leur propre combat, Ilous
lcs ren(orr:rerons, No.ls le'rr conmuniquerons nos expérienceS, nous
leur expiiquerons nos échece et nos succès, nous rre leur i:efuserons
:r,::rr ie .es irolre..s ll;,is iairr- !.-1: iq'-i2 ilevra être anti-hiéra::chilrr;,



et-éga1iÈaire, Règle qui lirtite notre norcbre, conduit parfois à deà
scissions, rDais interdit les dé1égations de pouvoir, permer uite cer-
taine cohérence de notre projet , rend plus difficile 1es infiltra-
tions et assure un dlmamisme que certaines organisaÈions qui se
cornp tent pourraient nous envier.

Le prolêtariat soumis au travail salarié doit se poser <ie
manière urgente 1e problème des groupes spécialisés (y compris nous-
nâne), 1a situation sociale actuelle en Eipagne, en France eL enItalie lrexige. Ce qu'onr fait 1es prolos de 1a S.E.A,T.(ex E,R.A.T.(3)) doit être inversé, ctest à dire qutau lieu de répartir lrargent,
produi! des expropriations pour aider 1es grâvistes et les c.lômeJrs, 

-

i1s auraient dû créer les conditions nécessaires pour que 1es expro-priâtions soient assumées par dtautres prolos de iaçon rotative et
toujours de façon extensive (toujours plus), favoriÀant ainsi 1a
création de nouveaux noysux de luite armée à ltinlérieur dcs usines.

A cause de leur isolement, ils ne sont pas arrivés à étendre
leur.forme de lutte; nalgré celui-ci, ils ont démoetré qu'i1s pos-
sédaient une grande conscience révolutionnai re, nontrant ainsi 1es
véritables tâches gue 1e prolétariat doit assuner, Nous, groupes
autonooes, en l-ant que fraction armée durprclétariat radicaLisé qui
retusons 1e tr:avai1 salarié, pouvons seulement apporLer uce aide en
vue de lê création de groupes armés sur 1es lieux de travail ou en
dehors. Ensuite, eux-nêmes devront dér ontrer leur capacités à assumer
1eu!- êutoûomie, crest La seule façon dtéviter quril ne se cr:ée des
bras armés pour 1a dêfense des prolos.

La stratégie de La F,À. I. pendant la révolution espagnole
nÿest plus valable aujourdthui, actuellement Les prolos doivent
assumer 1a réalisation de 1èurs désirs, quand 1a situation 1'exige,
avec ou sans armes, mais par eux-mêmes.

Nos tâches a ctuel le:r sont de répondre à 1a répression et
de montrer des pôints drintervention concref . Seuls nous somrnes
incapables de nous affronter à 1tétat. Ces tâches devronE être assu_
mées par tout 1e prolétariat.

ABOLITION I,U TRAVAIL SALARIE ET DE LA MARCHANDISE.
POUR UNE SOCIETE SANS CLASSE !

GROUPES AUTONOMES - JANV]ER I979.

(l) Voir 1e Carlos en France, page I I

(2) R.A.F, ; Fracrion Lrmée Rouge.
(Si ptusieurs groupes aufonomes sont intervenus -diffé-rents âttentats contre des sociétés allemandes- lors de lrexécu_

tion de Baader et de ses camarades, ce nrest pas par soutien idéo-
logique mais par solidarité devant La répression àtatique).
(3) E,R.A.T. : Ejerciro revolucionario ayudo a los trabajadores

(Aroée révotutionnaire drappui aux travaitleurs).



grêves

i1 y a
de ses
besoins

Ëntre 1e l6 et 1e 20 .{vri1 1978 à Ijarcelonc, 1a D.G.S. (Direction
générale de sécurité) arrêtait lo perscûnes soupçc.,nnées d'avoir par-
ticipé à différents hold-up (armes et explosifs sont déccuverts). Six
drèntre eux travaillent à 1a S.E.A.T. de Barcelone (filiale de l'.I'A'T.
équivalent de RXNÀULT en France)

Les .:inq pelsonnes qui reslent en taule affirmeni laire
effectivement part-e d'un groupe arrné Ii.R.A.T. destiné à procurer des
fonds aux tra'railleurs et plus Particulièrement à ceux de 1a S'E'À''1'.

rrToris, nous étio»s passés par des groupes gauchistes (F.A'C.
F.R.A.P., P.C.1., etc ..,) et nous en étions rcvenus parce que leur
concepEiolr avanr-gardiste nc collait pas à 1a réa1ité de 1a lutte icj.
Les tr.v-&i1-Lerrrs ont montrê qu'i1s étaient capables de s'auto-organi-
ser en d,-!lioi s de toute chapelLe politique ou syndicale".

^ 
là suite de ce bi13n et des besoins financiers (suite aux

dures à la S,E,À.T.), i1s décideront de fonder ut groupe.
"La prenière chose que nous avoûs décidé (vers Septembre 77)

7 ou I mois, crest que dans ce groupe chacun ferail abstraction
tendarces personnelles et que Le groupe agirait en fonction des
de la lutLe et en fonction des besoins des travaiLleurs".
tt Mais en ce moment, Dous nous iûterrogeon§ pour savoir si

le groupe E,R.A.T. doit continuer sous cetLe forne' 11 est possibl.e
que nous changions drappellation et qùe noLrs devenions gl:oupe auto-
nome. Oo est presque tous d'accord 1à-dessus. De même, beaucoup dren-
tre nous se définjssent comme libertaires, mais ctest quelque chose de

récent et 1e fruit de toute une évolutioo. Au dépârt, à 1a fo::mation
du groupe, i1 n'y avait qurun militant de 1a C.N.T' parmi nous, 1es

autres ntétaient pas syndiqués et avaient déjà quitté dep,.ri s un cer-
tain temps 1es formations dIextrême-gauche".

Les textes entre guiLlenets sont les positions du groupe
ex-E.R,À.T. (1e groupe srest auto-dissous depuis) ' TexLe sorti de lê
}lodelo en Juin J978,

r\ lrheure actue11e, Juin 79, tous 1es cinq sont encore en
tau1e.
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ÀCTt(»;: rI C. À. R. 1.0.S.

T.r:'rns !.r ::ui! rlu 19 ar.r 20 Novembre l9l-l a eu lieu une
uÊ.:aui: irtâi-ir.oa1:.; ia.rs plusietirs vi11es de France :

_A i,Ârir, : Ia direciion de 1rE.D.F., une scciété allemande
de prt:riuits chimiques, orre a:1!reprîtse travaillant pour 1a défense
natiùnaLe à À.Lfortÿi1Le, un ga.rage E.D.F. à Saint-Denis.

}i LYoN : une usine de peioEure sous-traiÈanLe de f indus_trie nucléaire. irrs garages E.tr.p,, et daûs 1rAin, uo pylone E.D,F.
A RICIIEIIONT : _5 bâEons découvercs près de la centrale

::lectri'lue-
À BoR.DEAUX : CreusoE-Loire (usine) et bârimenL E.D.F.
À T0gl,OllSE i Creusot-Loire (usine), ordinaterrrs E.D.F.et le certre de recherches atomiques.
À CARCASSONNE : bâtinenr E.D.F. et une usine (C.c.E.).
A NARBONNE : centre E.D.F.
À LODEVE (Hérault) : charge découverEe à 1a mine drextrac-

tion d I urani um.

Tous ces attentats ont éEé revendiqués par un certain
CARLoS (Coordination autonome des révo1tés en Iutte ouverte contrela socié té) .

Le C.A.R.L.0.S, esE une coordination de pLusieurs groupes
êliEonomes li ertaires et de groupes se siEuant dans 1a mouvance
auconome qrri sont tombés draccord sur cette action précise et sur
Le communiqr,é suivânt, avant de reprendïe leur autonomie d,inter-
verr !ioi1 ;

"t,e dér,eloppement Forcené actuel de lrénergie nucléaire
asl un choix irréversible que le capicalisrne nous impose. De par
srln fonctiorrnement, sa nature, 1rénergie nucléaire est la carica-
Lure d'un uoivers hiérarchisé, technocratisé, nilitarisé où nous
-:'intervenrros err rien. LrEtat ne respecte même plus sa propre
i.lgalité pour 1a construction des centrales n,r"1é"i."",- l'àuver_
tLrre des mir,es druranium, lrextension des usines de retraitement
Jes déche ts, erc..

"Le choix de 1rénergie nucléaire, de part 1a concentra-tion des nioyens économiques, techoologiques, humains, est lrocca-.ion rêvée pout 1e capitaiisme de pé.ànis"r-sa domination sur nosvies. Une centrale nucléaire, une iois construite, ne peut être
<.1.j trr.ri te avltLrt 20 ans. Crest ici qurun noratoire iirnità .pparait\jlalre&ent comme démagogique. La valse - hésitation du p.S. est
bien dans 1a lignée récupératrice, démagogique, de ce parti_at_
trape-tout. Refuser 1rénergie nucléaire serait remettre eD causeradicalement le capiEalisme, ce qui fait sourire quand on voit
1a bousculade des cadres socialistes, dans la débandade forcenée
de leur appétit de pouvoir. Ne nous lrompons pas : nous aurons
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une borûbe à gauche, une énergie nucléaire à gauche, avec des flics
de gauche et des enterrements démocratiques. Quant au P.C', avec
ses lrles totaliEaires et bureaucrat ique s, i1 ne peut que caution-
ner 1e développement drune énergie nucléaire dont i1 aurait le
contrô1e.

"Par ai11eurs, 1e dêveloppement actuel des recherches sur
1ténergie solaire, srorientant vers de grosses unités de produc-
tion, Itrontre que lrintérêt du capital réside dans 1a concentra-
tion de 1téneigie, pour garder le contrô1e de sa redistribution'

" La lutte contre le développenent de 1rénergie nuclé-
aire ne peut se cantonner dans 1'opposition 1égaliste des partis
et syndi cats.

"De même, i1 est évident que 1es manifestations anti-
nucléaire-c et écologiques ont révé1é lrexistence drune contes-
tation profonde de cetle sociêté sur 1es bases drun refus de

tout centralisme' toute hiérarchie, contre 1e travail salarié
et 1a consom$ation à outrance, ces rassemblements ne peuvent
suffirenL à sLoper 1e pouvoi r.

"II est indisPensable dtintensifier 1es actions de

sabotage qui touchent directement 1e pcuvoir dans ses ittérêts
économiques et pernettent de retarder, voire de stopper 1a

construction des centrales, mines, usines 1iées au nucléaire'
"Quoiqutil en soit, 1e nucléaire n'est qurun des as-

pects les plus apparents de lrexploitation génêra1isée du capi-
ialisme qrri ne peut êrre mis en échec que par lrauto-organisa-
tion des individus et pêr 1a prise en main de tou§ 1es aspects
de noLre vie quotidienne".

COMI1UNIQUE PARU DANS LIBEBAI]ION I,E 22.11,77.

dépoussiérage défini t if
E.D.F, à ToULOUSE par 1e

drun ord inateur
C. A. R. L. O. S.
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ÀCTION : NETTOYAGE A BOIS D'ARCY - 07 NOV. 1979.

Sur 1a destruction partielle de 1a prison en construc-
tion de Bois-drÀrcy (Yvelines) dans 1a banlieue parisienne.

Lrouverture de 1a maison dtarrêt prévue au printeûlps 79
est retardée depuis plusieurs nois. Normalement, ltaction étant
claire et précise, i1 ne devait pas y avoir de revendication.
Mais des refoulés lrayant revendiquée ... un communiquê revendi-
quant lraction a donc été envoyé aux nédias et notaûment à Libé-
ration 1e 15.1i,78 : 1e tltre en est ',La mangouste et 1e cobra".

"I1 était une fois un groupe d'individus vivant dans une
société démocratique-libérale-avancée, termes politiques servanÈ
à signer un système social basé sur ltasservissenent, 1a coerci-
tion, 1a punition, c'est à dire visant à lranéantissement de f in-
dividu, et ayant créé pour cela des éco1es-prisons, des usines-
prisons, des prisons-prisons ... (ces dernières servant à séques-
trer 1es individus ayant réussi à s'en sortlr à peu près iridemnes
des premières ) ,

"Ces individus décidèrent donc un jour de s'attaquer à
lrIntolérab1e, et choisirent comme objectif ce qui leur sembla
être 1e sytnbole 1e plus représentatif de ce système : 1es prisons-
prlsons, 11 faut préciser qurau moment où ils décidèrent de pas-
ser à lraction, 1es gouvernants de ce pays préparaient toute une
série de lois visant à durcir 1e régime pénitencier, et faisaieût
construire pour cela des nouvelles prisons appelées prisons-rnodè1es.
Les individus fixèrent leur choix sur une de ces prisons-nodè1es
en cours drédification à Bois-drArcy, et c'est ainsi que par une
be11e nuit de novembre quelques particules drlntolérab1e vo1èrent
en éclats.

"Ces individus ne faisant partie draucun groupe ou orga-
nisation politique et nrayant pas dtidéclogie à diffuser, bien au
contraire puisque cela faisant partie de 1'Intolérab1e qu'i1s
combattaient, ils ne se donnèrent pas la peine de revendi.,uer
leur action, se réservaDt ce droit dans 1e cas où des charognards,
fort nombreux dans ce système-pourrissoir, se mani fe s teraient. Ce
qui arriva, en effet. Deux jours plus tard, un certain counando
Cobra s'appropriait lraction pour protester, disaient-i1s, contre
J-es Q.H.S. et lrincompêtence du ministre de 1a Justice. Nu1 doute
que ces nécrophores ne seraieot jamais sortis de leur trou si 1es
Q.H.S. nravaient pas existé et si 1e ministre de 1a justice avait
été compêtent .., Mais ce qui amusa surtout nos indiwidus, ce fu-
rent 1es menaces de mort cootenues dans 1e communiquê de ces Co-
bra. En ce temps-1à, 1e ridicule ne tuait toujours pas.,. Car
sril avait tué, i1 aurait fait rrne autre vict.ime en 1a personne
de Monsieur LiÿrozeL, ex-prisonnier affraochi et compLètement
intégré au système, qui avait gagné, à force de comprornissions,
1e droit de srexprirner pour dêfendre 1'Into1érab1e. 11 s'exprima
dgnc dans "l"Aurore" organe s'i1 en était du pouvoir, pour condam-
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ner ce quril appela un "attentat aveuglerr, estimant "qu'i1 eût
été préférab1e de srabstenir, cette prison étant destinée à rem-
placer 1es deux bâtinents vétustes de Versai1les". La chronique
ne nous Cit pas que11e êtait la position de ce llonsieur Livro-
zet sur 1a peine de mort, par exemple, car en ce temps-Là' on
guillotinait toujours 1es "irrécupérab1es", mais à travers ses
déclarations nous pouvons le classer sans risque drerreur, parni
1es humanistes-progressistes de 1répoque, qui se battirent dure-
nent pour remplacer 1a guillotine par 1a piqûre.

"P.S. : afin d'authentifier cette action, nous somnes
en mesure de donner 1e- précisions suivantes ;

l) Les charges étaient au nombre de 5 et non de 4 comme

i1 a été dit, chacune d'e11es é tiiî-fZfrF6ÀZËJ' envi ron lO kg de
plastic.

2) Le nirador détruit est celui se trouvant à gauche
lorsqu'on se place face à 1a porte drentrée (de lrextérieur).

Re-P.S. : Nous apprenons en dernière minute que dtau-
tles charognards se sont manifestés au nom drune cerEalne Soli-
darité Anarchiste. Que11e misère !"
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ÀCTION : ÀCC]DENT DE TMVÀIL À PARIS.

À 1a suite du premier procès des 4 de saint-Lazare
(arrêtés 1e l3 janvier 79 lors drune manifestation violente)
le 22 Jar*i,er 79, un jugement démenE avait êté rendu : p1u-
sieurs années de prison pour quelques vitrines brisées.

Quelques actions de solidarité suivent, destruction en
série de parc-rnètres, etc , et notanment chez le juge Berger au
momenL du repas familial pour donner un peu dlanimation à cette
triste collation, 1e "groupe autonoEe du 22 Janvier" intervient.

Conununiqué- du"groupe autonome du 22 Janvierr qui reven-
dique 1e saccage de lrappartement du juge Berger :

IL'action de mercredi est 1a réponse au jugement des 4 de

Saint-Lazare, ainsi qurà ceux faits dans 1e silence. Colme eux' nous
essayons de créer notre propre espace de vie paruri les aliénatioos
et 1es flicages quotidiens. L'état, par sa politique répressive en-
vers les contestataires, nous pousse inexorablement vers la lutte
armêe. La mise en cage de nos camarades ne nous 1ai§§e pas 1e choix
des armes. Nous avons choisi conune cible un des rouagea de la nachr.ne
répressive du pouvoir : 1a justice ".

(couuniqué paru dans Libération du o2'02.79).
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TE}IO]GNACSS : A PROPOS I]O LIARR'S'IATlCi.] ET DE

L ' INTERROGATO I RE DE 'IROtS i,ft:}IIJttES DIUN CROUPE AIJTONO}E DE IJARCEI,ONE.
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Le ll Aoû1, lcr:; d'.Lne expr:opriation à Lâ bânque de Madrid
de Lloret de llar (province de Cérone), '1 membres drun C.A,L. furent
cernés par 1a polLce ctui loua tira dessus, sars somnatjon. ALors
qutils teùtaient de stenIuir, liun d'entre eux, qui n'avait pas fait
usage de son arne, reçu un.r biL[]e de 3B spécia1 qui Lui brisa le fé-
rÀrr. Los deux autres furent irnmédiaienent arrêtés et coLrrluil au com-
missariat, tandis que le blessé (Miguel Angel }1ORINo-PATINo) ne fut
eûmer.é à 1rhôpita1 qr.1e l'5 mn plus tard.

Tous 1es trois fureût torturés, voici leur fémoignage :

Prern:er L, mo ig'".ge :

"Iûmédiatenent en eûtrant dans le cachot, uoe sér:ie de coups
déferla sur mci (rête, jambes, te:t:cules ..,) à ltaide d'une matra-
que eû caoutchouc. Vers 1e soir, iis redescendirent à 5 cette fois et
tandis que cleux flics m'écartaieot Les jambes, les autres maiûtcnâienL
{non corps avec Les ûÉins aux épautes, me faisant saigner 1es poignets
maintenus par des ûeôottes. Dtautres me donnaient des coup-c terribles
aux testicules, tout cela en se relayant. Ensuite, iIs me recouvrirent
La tête drune bourse en plastique eÉ La serrant fortement pour m'eEpê-
cher de res!irer tândis que les coups continuaient. La Duit, iLs reve-
naient visiblement ivres et ne jettâient à terre; un flic semettait
sur moi et ntétoulfait avec Ia matraque sur Ie cou, ensr-rite i1s me

couvraient diune couverture et uoe nouvelle série de coups déferLail
sur moi. Qriand arriva 1a brigacie arrti-anarchiste de Barcelofle, i1s me

f.irent avaler ec mrouvrant 1a bouche de force dellx tlrbes de pimenl
mexicain, en riant de mes brû1ures, Le dernier jour, ils appelèrent
un flic armé en 1ui reootlÉtt que j taurai pu 1e tuer lui et ses copaios
et i1s lui suggérèreût de me frapper en ILri montrant comment faire ..1'

Autre ténoignage:
Pendant Ies trois premiers jours, sans arrêr, lLs me tapèrent

sur tcùtes 1es parties du corps y compris 1es parties génita1es. T1s
me frappèrent la cête avec les crosses de révo1ver, je saignais et i1s
me frottaient le sang cui coulait sur ma figure, tout cela en piésenÇe
de mon conpagnon. En môme temps, ils nous menâqaiett et nous insultai-
ent. Phrs tard, 1es mains 1iées (e11es 1e restèrent pendanl 3 jours,
même pour al1er urine::), pendaût qurun ltic me brô1ait 1es poils de 1a
poitrine, un autre rn!écrasait 1es doigts des pieds et un quatrième me

frappait avec une matraque sur 1a gorge. Ils me firent aussi boire 1e
contenu druo tube de "chi1e" (piment mexicain), ce qui me prôvoqua des
brû1ures dtestomac interminables. Quand je crus ne pouvoir en supporLer
davantage, et profitant d'un arrêt des tortures, je tapai ma tête par
deux fois contre une fenêtre afin de me blesser assez sérieusemenE Pour
être emmené à 1'hôpita1. Mais à 1a troisiàme tentative, i1s réagirent
et m'é1oignèrent de 1a fenêtre. Les itterrogatoires continuèrett pet-
dant 1es trois jours. Après ceux-ci, je fus erûnené six jours à Gérolle.



Les ce11u1es dans iesqueliers i1s ocus ,"r'.r.ot jL...ljt:t ic':ividur,lits, de

2 x 3 rn à peu près, sans so1ci1, a'rec s r'- :l.t'l.e;rr. uic orrverture à l3 hêu-
teur du visaEie, et sarts aérêtian. Les interriij:lLoires se prodiiisaiell:
aux heù.res 1es pius inattend'Jes. S.:/:.'1, li:e fiics élaient visibiene.,t
saoû1s. Cotrme iepas, nous svicros dl.'iL s dÈ'.rr: sâ:r'l_''/iches Lle nlortsdel Ie'

Nous ne savions pas quren .lp1:lir:a:ion cies lois anri-terrcris-es
1a garde à vue étail Lrrclo gée ( ei var'.1, de aette 1oi, nous somlne s res-
tés lO jours entre ieurs l,aios), et que i.llis oe pouviols v,:,ir ni avocar
ni fami11e. Sans ct:l)ta.t avec Itextérieur, nous décidaâmes i'êntarûl:L
une grêve de 1a faim, juslr.r'à ce que nous scLons reçus par Ie juge. Ce

dernier nous reçut précipitamment (crétait I'hcure du repas) et rlous
résuma 1e rapport des policiers, disrût que, §'i1 iallait I" lire eo

entier, crla prendrait trop de temps. E!1§uite, nalgré nos Protestâtions
du fait qu'i1 ne nous l.aissait pâs parlet des urauvais treitèûletts que

nous ".ricns su):is, uû des pcliciers qui nous âvait i'interroSé" et qrri
était dans La nLêne pièce q:.ie nous, décrôtâ qu'iI fallaia nolrs ramenel
:i la prison de Cérone.

Quâô! au blessé. i1 fut traû§porté à i'hôpitat de Lloret de

Mer dans u4e ambulatce municipale. I1s ne p'Ji.r1t lui extraire 1a bê1Ie
et se cortentèreût de 1ui faire rleux piqôres: qui.re calmèrent mêmc pas

Ia douleLir. De 1à, i1 fut transporté dans l'arirLLrlance nuDicLPaIe à Gé-

rone, LrLâ pas à 1ttôpita1 , mais dans les locarr:r de ia Guardia Cir'-i1,
aussitôt rpnfotcés par une jeep de policiers. finhiû conduit à 1'hôpital,
1a bâ11e f "rt extr,li!c fioalement et 1a brisure drL fémur coûfirnée'

Trois heures seulement après ltopération, ellcore sons 1es

effets dÈ 1'',nes:hésie et âffaibli p.r 1â perte i1e sang, il comilença à

êlre interrogé par 1a police qui' menaça de rui taPer 5ur 1a j 
'!rnle 

brisée
et de ltemnlenera eu comrissari:it. Perrdânt plusie''lrs jours, 1es interroga-
toires n',rrêtèrent pês. Le deuxièrie jour, i1s renforcèrent Lielfectif
de sécuritê à I'iotérier:: de 1'hôpita1 . Ils firenL veoir rrn m"nuisier
qui boucha le:orrltir, I solant 1e blessé du reste de'1'hôpila1. La poLi-
ce êrméê reÇut ltordre de tirer au premier: moul'emeût suspect' Deux
gardes civiis sÊ tenaient devent 1a po!te avec Ieur mitraillette règ1e-
Àentaire. L'enltée dans 1a "prisor. préfabriquéeri n'était autorisé qu'aux
docteurs et soeur:i Ce 1'hôpira1. Les crairltes des flics étaient si grâI1-
des que, loLslfe se préseÊt:r un jeune secré1-aire de 1a jLrridictiot de
Gérone, i1s 1ê r.eLinient jusqu'à ce qurarrive quelqùrun pour Jridenti-
fier:. De ce fait, a.icrrne visite ne fr-rt autôIisée durant un mois. Lravo-
cat de Angel r1e put 1ui parler seul à seul. Uû sénateur catalan 1e visi-
ta eo présetce des policiers. Angel te put ni écrire, ni recevoir de

lettres. Le ten s imparti à 1ral,ôcêt élait de 3 mn.

Conclusion :

"Ici, on ne torture personne. La police est composée de profes-
sionnels, partie intégrante du système démocratique".

Rodolfo Martin Vi11a, miûistre de f intérieur esPagrlol '

Témoignages et lettres de Nicolas De Las IIEBAS G^RCIA'

tranci.sco ASENSl0 CARCIÀ, M.Angel I4oRENo-PLTIN0.
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prisons
ce vent
puisse
Garci a

SUR LA SITUAT]ON DANS LES PRISONS ESPAGNÔLES.

Sril fallait faire 1e point de 1a sitûation actuelle dans 1es
espagiloles, it faudrait reconnaître qu'i1 ne sry respire plus
de rêvo1te qui y soufflait i1 y a queLques mois; sans que 1'on

dire, cependant, qrie 1e pouvoir ait gagné 1a partie, ni que
Valdez êit réussi 1à où tant d'autres avant 1ui ont échoué.

Non, la nouvelle rrdémocrati", si elle a récupéré à peu près
toutes 1es forces droppositior (1eurs appareils), est bien loin de
rêcupérer 1a lutte des prisonniers. Ses coups ont êté vi-o1ents, e11e
a souvenr réussi à écraser les foyers de rési6tance 1es plrrs radicaux
maiJ on peut affirorer que cette même répression et Les structures qur
e11e a dévoi1ées oot facilité 1a radicalisation Ces taulards : c'est
I'aspect positif. Pa! contre, e11e a aussi provoqué, fait naître 1a
peur qui mène au conforr,risrne, eL ctest lraspect négatif.

L'échec de 1a rêforme pénitenciaire srexplique par le carac-
tère même de la délinquance espagnole, par ltor:igine sociale des prison-
niers i pour 1a plupart fils drimrnigrés intérieurs (en ce qui concerne
1a Catalogne), issus des couches les plus basses des trevailleurs, i1s
élaient condamné s à être les têtes de turc du régime antérieur, les
esclaves sans qui 1e bcrrm économique nraurait été qu'un pet de bonne
soeur, Dès Iors, leur rencortre avec 1a société industrielle sera des
plus violentes. Si. 1'on nra pas compris çà, i1 est impossible de com-
prendre leur Iu t te,

11 ne s'agit pas non plus de mythifier les délinquants d'ici.
Pcur nombre drentre eux, 1es projets futur6, 1a vie à 1aque11e i1s aspi-
rent, les valeurs qurils cLlltivent, n'ont souvent rien de révolution-
naire (1eur admitation envers 1e milieu français, par exemple, est pour
1e moiirs douteuse). Ce qui 1es différencie, et crest très important,
crest leur attitude face à 1a justice, Le délinquant espagnol de faeon
quasi générale, ne reconnaît pas 1e dé1it comme tel, et par 1a même;
n'admet pas 1a peine. T1 y a une plus grande acceptation de 1a peine
chez 1es taulards des démocraties occidentales. "Jrai perdu, crest
normal o-ue je paye" traduit un peu leur conception des choses.

Et ctest cette différence qui explique la violence avec
lâque1l.e 1es prisonniers espagnols ont contesté lrinstitutior. Crest
aussi eIle c.ui indique 1es poientialités r.évoluticnnaires des marginaux
de ce pays.

Pour revenir à notre sujet, disons que la situation est calme;
rnais drun calne relatif. Les matons ont remis de lrordre. pas lrordre
ancien, non, un ordre c1émocratique qu'incarne un renouvellement du per-
sonnel, aussi autoritaire que 1'ancien, mais avec le sourire en plus et
I'appui de quelques réforrnes dror.dre interne qui 1ui facilite 1a tâche.

Les raisons qui ont permis cette reptise en main ont aussi
accentué 1es deux positions sous lesquelles se rangent 1es taulards.

I-rune, ce1le <les eonformistes, qui E.ettent tous leurs espoirs
l:rr.s i'alt::n:e de 1a réforme clu codr.pénr,1. Le pouvoir 1e sait et s,t,l
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sert corrme dtune carotte, repoussanE sans cesse le début de son appli
cation et contrôlan! alnsi un large secteur cie prisonniers' Stil est
indéniable qutelle va permettre à beaucoup de monde de sortir (50 à
60 7,), ee1a reste une solution à court terne, car eLle touche à une

délinquance pauvre, presque roisérable, qui nra d'autre uoyen de sur-
vivre que 1e vol. Et comme ctes! de petits coups qu'il sragit, i1
leur fiut voler souvent, ce qui rnultiplie les risques. Les peines
seront plus rêduites entre les inlerneneots nombreux et successifs'
l,eurs vies nren seront Pas pour autant amé1iorées et lrinjustice
dtune vie en prison e! drune liberté toujours en sursis remettra
inévitablement les problèmes sur le tapis.

Ltautre, ce11e des secteurs 1es plus radicaux, qui, par
lrexigence qualitative de leurs désirs, ont mis en Lumière 1e côté
fondamentalement répressif des fonctionnaires (1es rnatoDs)'

Bon, crest un peu contradictoire, alors on srexplique'
Pour ce secteur, 1a nécessité 1a plus iÛÛnédiate porte un

non l LIBERTE. Si on ne peut lrarracher légalement, alors on sren em-

pare soi-nême. Crest alors qutapparaît 1e ph6nomène des évasions'
i.ien à foutre des réformes, c'est 1a Prison qu'on rejeÈte, lrenferme-
ment. Et, come pour préparer: 1es évasions, i1 faut du ca1me, c'est
ce calme qui est offert à 1'administration er qui peut sembler un
reflux mais qui en fait marque uD dépassement. Les luttes 1es plus
violentes ne sont pas toujours forcément 1es plus ef'ficaces' La vio-
lence nrest pas jetée aux oubliettes, disons qurelle est gardée en

réserve pour être employée un peu plus eû notre faveur. Beaucoup de

haine a âté accumulée pendant ces dernières années et ceux qui veulent
sortir nroublient pas. Nombre drentre eux ne Pensent drailleurs qurà

se venger, mais pour ce1a, i1 leur faut retrouver 1a rtre'
L'êvasion, cette possibi'lité à 1aque11e i1 y a encore un an

très peu pensaient, est maintenant devenue une obcession' La lutte
des tàu1ards, leurs muLineries souvent saûglantes' 1es souffrances
1es pl.us inimaginables ont, en leur faisant prendre. conscience de

leur force, rerois à 1'ordre du jour 1a première obligaÈion du prison-
nier : ce11e de stenfuir.

LE CÀLME ACTUEL PEUT CACI1ER BIEN DES CHOSES

MAIS EN AUCI]N CAS LA SOUMISSION.
Le pouvoir, lui, qui n'a rien compris, pense que touc est

terrûiné et que d'ai11eurs 1a C.O.P.E.L. (l) nrexiste plus' Mais 1es

tentatives d'évasioo se multiplient et 1a C'O.P.E.L. n'a jamais été
une orgaoisation au sens actuel du mot. Ses stluctures eurgissaient
des lultes, i1 est donc normal et souhaitable que cel1es-ci disparais
sent en lrabsence de conflit ouvert' Crest 1e retour à 1a clandesti-
nité, 1es gens reprennent 1es précautions anciennes' on assiste aussi
à 1a constitution de groupes qui ont beaucoup de points coûmuns avec

1e groupe affinitaire. Crest, i1 est vrai, la.structure 1a plus apte
aux objàctifs que s'est fixée une grande partie de 1a population péni
tentiaire. La nécessité d'isoler 1es rnuchards, une véritable plaie
en prison, a conduit naturellemenL les gens à se former en groupes
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de 5-6 copains qui n'ont qutune idée en tête : LA LIBERTE.
Nous ne disons pas que ce mouvement est bien spectacu-

1aire. 11 ne s'exprime pas au grand jour. 11 n'offre pas à lropi-
nion publique 1e spectacle de son sacrifice héroique qui plait
tant aux grlbouilleurs drarticles larnoyants et êux gauchistes
grande-gueu1e. Mais i1 travaille, connne 1es tâupes !

Les désirs qu'i1 renferme sont énormes (beaucoup n'abou-
tiront pas), 1es chemins qu'i1 trace infinis. "Puisquron ne peut
colltrnencer à 1es détruire, ne nous contentons pas <1e 1es amélio-
rer, Quittons 1es". Crest çà que çà veut dire.

Cette position <loit être comprise, plus comme un état
d'esprit que conme une stratégie. Contrairenent à ce qura dit
1e pouvoir, 1a C.O.P.E.L, nta jamais lancé 1a consigne de s'en-
fuir. Crest pas à pas, expérience après expérience, que 1es
taulards lront adoptée. Leur propre lutte passée leur dicte 1a
conduite draujourdrhui. Ici, point drassembléa, per6onrle ne
.srest consulté mais bearicoup er ont ressentl 1e besoin.

Bien sûr, Ia situation nrest pas stable : une étince11e,
toujours pcssible, pourrait rallumer 1es feux de 1a révo1te. l,Iais
pour lrinstant, ce sera plus un coup de co1ère qu'une mutinerie
diiment prép arée,

Les taulards d'ici ne gueulent plus LIBERTAD 0 MUERTE,
i1s gueulent rnaiotenant LIBERTAD Y VIDA !

Nous nravons pas prétendu prophétiser ni théoriser un
mouveûreot dont un des moteùrs importants est encore le sponta-
néisme, Ici 1es théories ont du ma1 à suivre. ELles sont toujouls
à 1a traîne de 1a pratique quotidienne. Les thêoriciens sort vite
isolés dans un coDtexte qurils ne peuvent cerner, contexte dont
1e dynamisme est hors de leurs schémas habitucls,

Nous avons uniquement voulu faire 1e point de 1a situa-
tion, aujourdrtui. Demain, nous nren savons rien. E11e sera ce
quten feront 1es taulards. Ici, tcut peut arriver,

TEXTE COLLECTIF DE LIBERTAIRXS ET DE ITDROIT 
COMMUNII

(prisonniers sociaux, contexte espagnol).
Février 1979 - Modelo (prison de Barcelone).

( l) C.O.P.E.L. : (Coordinârion

Mouvement qui esr ne
fin 76 début 77,

des prisonniers en lut te)
à lrintérieur des prisons espagnols
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Liste des détenus en France.

Détenus révolutionnaires condamnés ou en préventive. Autonomes, libertaires ou proches de ces 
mouvances.

La liste ne peut être complète, faute d’information, et beaucoup de compagnons pour des raisons de 
sécurité ou de tactique jouent la carte de “ droit commun ”.

Il y a également un certain nombre d’insoumis et de déserteurs, mais nous n’avons pas assez 
d’éléments pour en parler.

— 10 Mai 78 : la Cour d’Appel de Paris a condamné à 3 ans de prison dont 1 avec sursis Henri P., 
arrêté le 07 Mars 78, en possession d’un pistolet de 7,65 lors d’une manifestation violente organisée
par les autonomes à la suite de la mort de José TRONELLE. 
— 30 Juin 78 : la Cour d’Appel de Paris a condamné Frédéric O., Michel L. et Jean-Paul G. à 5 ans 
ferme dont 1 avec sursis. Les 3 sympathisants N.A.P.A.P. ont été trouvés en possession d’armes lors
d’un contrôle policier le 13 Mai 77. 
— 13 Septembre 78 : la Cour d’Appel de Paris a condamné Mario P. et Vincenzo S. (tous les deux 
italiens) à 5 ans ferme, et Kamel A. à 5 ans, dont 2 avec sursis. Ils ont été trouvé en possession 
d’armes à feu, lors d’un contrôle policier le 13 Octobre 77. 
— 02 Novembre 78 : la Chambre correctionnelle de Toulouse a condamné Gérard D. à 18 mois 
ferme, Hélène C. à 1 an avec sursis et Ernest M. à 10 mois ferme. Ils avaient été arrêté le 13 Juillet 
78 et inculpé de détention d’armes (3 pistolets trouvés). Gérard D. a de nouveau été condamné par 
le Tribunal des forces armées de Paris le 05 Mars 79 à an ferme pour désertion. Peine non 
commuable avec la précédente. 
— 10 Décembre 78 : les jurés de la Cour d’Assises de Paris ont condamnés les membres du F.R.I. 
(Front révolutionnaire international) à : Jean-François G., 7 ans de prison ferme ; Eveline B. (qui 
était sortie en provisoire après 1 an de détention) et Jean-François L. à 6 ans ferme ; Bernard M. à 5 
ans ferme. Ils avaient été arrêtés à la suite de deux attentats, l’un contre un commissariat de quartier 
et une succursale de la banque Rothschild à Paris en 76. 
— 13 Décembre 78 : aux Assises de Tulle, ont été condamnés Jean-Christophe S. à 4 ans ferme 
(actuellement détenu à Mauza en Dordogne), Philippe S. à 3 ans dont 2 avec sursis (détenu à 
Périgueux), Nathalie C. à 3 ans dont 18 mois avec sursis (libérée depuis) et Joanna G. à 3 ans dont 2
avec sursis (libérée depuis). Arrêtés le 20 Janvier 78 pour avoir endommagé à l’aide de cocktail 
molotovs une église et un local R.P.R. 
— 15 Décembre 78 : la Chambre correctionnelle de Nîmes a condamné Bernard M., Daniel V., 
Christian S. et Pierre S., chacun à 5 mois ferme et 31 mois avec sursis. Ils avaient été arrêtés dans la
première quinzaine de Juillet 78 pour une tentative d’attentat contre le consulat espagnol et un 
attentat contre le centre culturel espagnol de Nîmes. Attentats commis en solidarité avec les groupes
autonomes espagnols emprisonnés. Tous les quatre ont été libérés depuis. 
— 19 Janvier 79 : Denis B., Philippe C. et Pierre M. ont été incarcérés et sont poursuivis pour un 
hold-up avec prise d’otage à Paris. 
— 02 Février 79 : arrestation d’Eric M. (actuellement à la prison de Versailles) trouvé en possession
d’un tableau de Bosch escamoté au musée de Saint Germain-en-Laye. 
— Février 79 : la Cour d’Appel de Paris a condamné Lionel G. à 3 ans dont 1 avec sursis, Vincent 
H. à 30 mois dont 1 an avec sursis, Patrick P. à 2 ans dont 1 avec sursis, et Frédéric B. à 18 mois 
dont 1 an avec sursis. Ils avaient été arrêtés le 13 Janvier 79 lors d’une manifestation violente à la 
gare Saint-Lazare (Paris) organisée par des collectifs autonomes pour lutter contre la vie chère. Lors



 du premier procès, le 23.01.79, Lionel et Vincent avaient pris 4 ans ferme, Patrick 3 ans et Frédéric 
3 ans dont 1 avec sursis. Tout ça pour quelques vitrines brisées, inculpation officielle. Dans le 
contexte social ambiant, il était plus facile de mettre au trou des autonomes que des sidérurgistes. 
— 16 Février 79 : la Cour d’Appel de Paris a condamné Gilles C. à 30 mois ferme (au premier 
procès, 15 mois), et Jean-Claude H. à 30 mois ferme par défaut (au premier procès le 31 Octobre 
78, il avait pris 10 mois ferme, peine couvrant la durée de sa détention). Tout ça pour avoir soit-
disant lancé une grenade dans un commissariat. Même contexte social que ceux de Saint-Lazare... 
— 13 Mars 79 : la Cour d’Assises de Rennes a condamné Pascal C. et Martine L. à 4 ans ferme. Ils 
avaient été arrêtés après 4 attentats — contre le secrétariat d’Yvon Bourges, ministre des armées, 
contre un fourgon de flics le 11 Mai 78 à Dinard, et contre deux gendarmeries, Saint-Brieuc le 16 et 
Dinan le 26 Mai —, pour protester contre les interventions françaises en Afrique. Ils ont été arrêtés 
fin Mai 78. 
— 23 Mars 79 : arrestation de Régis S., lors de la rafle policière où 83 personnes avaient été 
interpellées avant la manifestation des sidérurgistes à Paris. Il est inculpé de détention d’explosifs.

Lors de la manifestation du 23 Mars (marche des sidérurgistes) à Paris, de nombreuses 
interpellations ont lieu : 
Liste des condamnés : 
— 23 Avril 79 : la Cour d’Appel de Paris condamne Philippe R. et Patrice S. à 6 mois de prison 
dont 5 avec sursis. (arrêtés en se rendant à la manifestation). 
— 10 Mai 79 : Cour d’Appel de Paris. Gilles D. et Pierre L., 18 mois de prison dont 10 avec sursis. 
Philippe G., 1 an dont 6 mois avec sursis. Joseph W. et Mohamed M., 10 mois de prison ferme. 
Mohamed A., 1 an ferme. 
— 23 Mai 79 : Cour d’Appel de Paris, Daniel J., 12 mois dont 6 avec sursis, et Didier D., 4 mois 
avec sursis. 
— 1er Juin 79 : Cour d’Appel de Paris, Laurent P., 18 mois dont 6 avec sursis. André T., 15 mois 
dont 5 avec sursis. Philippe D., 3 ans dont 1 an ferme. Jean-Luc F., 18 mois dont 12 avec sursis. 
Luis M., 15 mois dont 9 avec sursis. Marc B., 1 an ferme. Roger M., 10 mois dont 6 avec sursis. Il 
faut ajouter à cette liste Agnès L., Mohamed C. et Denis L. dont les jugements ou les 
condamnations définitives n’ont pas eu lieu ; ainsi que Georges C. accusé d’avoir blessé un C.R.S. 
qui voit son procès renvoyé devant la Cour d’Assises. 
— 29 Mars 79 : arrestation de Loïc L., insoumis total, incarcéré à Rennes à la prison Jacques 
Cartier. 
— 07 Avril 79 : arrestation de Yves M., insoumis total depuis 2 ans. 
— 10 Mai 79 : arrestation à Paris de Pascale G., Alain D. et Olivier J.. On leur reproche d’avoir 
lancé un cocktail-molotov contre une A.N.P.E., action menée à la suite de la manifestation de 
soutien aux inculpés du 23 Mars. 
— 18 Juin 79 : arrestation à Paris de Fabrice L., Macias L., Marc B., Michel L. et Jean-Pierre G.. 
On leur reproche un raid mené dans la rue de Passy où plusieurs cocktails ont été lancés sur des 
magasins de luxe et des vitrines brisées.

— M.A.T.R.A. : Mouvements armée terroriste révolutionnaire anarchiste. 
Plusieurs de ces membres ont été arrêtés courant Été 78 pour 35 attentats contre des A.N.P.E., 
Intérim, gendarmeries, palais de justice, bâtiments E.D.F., etc... Très peu d’informations à leur sujet.
Mouvement existant en Moselle.



- :- :-

Il y a également 45 membres du F.L.N.C. ( front de libération national Corse ) et plus de 20 
membres du F.L.B. ( front de libération de la Bretagne ), détenus dans les prisons parisiennes en 
Cour de Sûreté de l’État.



Liste des détenus du mouvement libertaire en Espagne

Prison provinciale de Barcelone 
02.02.78 — Andrés M. — G.A.L (Groupe Autonome Libertaire) Barcelone, instruction terminée 
16.04.78 — José R. — E.R.A.T (Ejercito revolucionario ayudo a los trabajadores - Armée 
révolutionnaire d’appui aux travailleurs)  — instruction terminée (IT)
16.04.78 — Manolo N. — E.R.A.T. — (IT)
16.04.78 — Gabriel B. — E.R.A.T. — (IT)
16.04.78 — José H. — E.R.A.T. — (IT)
02.79 — Victor Z. — G.A.L. Barcelone. 
02.79 — Màximo C. — G.A.L. Madrid. 
02.79 — Rafael B. — G.A.L. Madrid. 
02.79 — Juan M. — C.N.T (Confederación Nacional del Trabajo) 
02.79 — Gabriel V.. 
02.79 — José C. — C.N.T. (libéré début Juin 79). 
02.79 — Eugenio B. — G.A.L. Barcelone. 
02.79 — Alberto F. — C.N.T.

Centre pénitentiaire de La Trinidad à Barcelone 
02.79 — Maria José C. — G.A.L. Barcelone 
02.79 — Patricia B. (française) — (libérée début Juin 79).

Prison de Yeserias à Madrid 
06.02.78 — Virginia C. — G.A.L. Madrid —condamnée à 4 ans pour un attentat lors d’un 1er 
procès, libérée depuis. 
— Maria Teresa F. — C.N.T. (affaire Scala). 
— Maria Luisa A. — C.N.T. — (IT)
02.02.78 — Maria Fernanda F. — G.A.L. Barcelone (I.T.) 
02.02.78 — Concepcion M. — G.A.L. Barcelone (I.T.) — libérée début Juin 79.

Prison provinciale de Ségovie 
— Luis M. — C.N.T. (affaire Scala) 
— Arturo S. — C.N.T. (affaire Scala) 
— José C. — C.N.T. (affaire Scala) — Francisco Javier C. — C.N.T. ( affaire Scala) 
06.02.78 — Antonio C. — G.A.L. Madrid — condamné à 4 ans lors d’un premier procès. 
06.02.78 — Guillermo G. — G.A.L. Madrid. 
06.02.78 — José Luis M. — G.A.L. Madrid. 
06.02.78 — Luis G. — G.A.L. Madrid. 
06.02.78 — Ignacio S. — G.A.L. Madrid. condamné à 4 ans lors d’un premier procès, libéré depuis.
02.78 — Francisco A. — G.A.L. — (I.T.) 
08.78 — Nicolas D. — G.A.L. Valence — (I.T.) 
08.78 — Rafael S. — G.A.L. Valence.
01.78 — Anastasio R. — G.A.L. Valence.
04.78 — Agustin G. — E.R.A.T. - (I.T)

Prison d’Alcala de Henares près de Madrid
02.02.78 — Vicente D.  — G.A.L. Barcelone
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Centre pénitentiaire de Carabanchel à Madrid
 — Jesus B. — C.N.T. (I.T)
— Guillermo — C.N.T. (I.T)
— Martin V. — C.N.T. Valladolid (I.T)
— Inocencio J. O. — C.N.T. Valladolid (I.T)
— Pedro C. — C.N.T. Valladolid (I.T)

Prison provinciale de Valladolid 
— Moisés B. — C.N.T. Valladolid (I.T)
— Fernando M. — C.N.T. Valladolid (I.T)
— Angel A. — C.N.T. Valladolid (I.T)
— Alfonso M. — C.N.T. Valladolid (I.T)
— José R.  — C.N.T. Valladolid (I.T)
— José Luis P.  — C.N.T. Valladolid (I.T)

Centrale del Puerto de Santa Maria à Cadix
01.78 — Eugenio A.  — G.A.L. Valence (I.T)
05.78 — Jacques G. (français)   — Condamné à deux ans ferme pour un passage d’armes.

Prison provinciale de Pampelune
— Jesùs Emilio N. — C.N.T. Pampelune condamné à 8 ans ferme.

Prison provinciale de Séville
— Francisco S.  — C.N.T. Séville (I.T)
— José Ignacio R.  — C.N.T. Séville (I.T)
— Octavio M.  — C.N.T. Séville (I.T)
— Miguel G.  — C.N.T. Séville (I.T)

Prison provinciale de Saint-Sébastien
— José Maria G.  — C.N.T. Pampelune condamné à 6  ans ferme.

Prison de Carthagène
— Juan C. — C.N.T. Badalona  condamné à 10 mois.

- :- :- 

Les dates devant les noms sont celles des arrestations.

- :- :-

Par rapport à la brochure originale publiée en 1979 dans le sud de la France la seule modification
est la suppression du nom des individuEs incarcérées à cette période. Seul apparaît le prénom et la

première lettre du nom.
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